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RÉSUMÉ
Description de trois taxons nouveaux d’Ouratea : O. paraguayensis Hassl. ex Sastre 
& Off roy du Paraguay et de Bolivie qui se distingue d’O. superba Engl. du Bassin 
amazonien et des Guyanes par ses fl eurs nettement plus petites et par les marges 
foliaires serretées et non serrulées ; O. paraguayensis f. boliviensis Sastre & Off roy 
à infl orescences plus développées que la forme paraguayensis et à boutons fl oraux 
coniques et non obovoïdes, avec de nombreux intermédiaires entre les deux 
formes ; O. pastazana Sastre & Off roy, endémique de la province de Pastaza en 
Équateur, à fl eurs de la même taille que celles d’O. paraguayensis, mais à feuilles 
à marges foliaires serrulées comme celles d’O. superba. Des comparaisons sont 
aussi faites avec deux autres espèces vénézuéliennes vicariantes, aussi à petites 
fl eurs : O. marahuacensis Maguire & Steyerm. (état d’Amazonas) et O. apurensis 
Sastre (état d’Apure). La distribution géographique péri- amazonienne de l’en-
semble des espèces à petites fl eurs suggère une aire ancienne d’une espèce-mère 
dont les populations ont été isolées lors des périodes sèches du Quaternaire ; 
chaque population isolée ayant donné, par dérive génétique, des espèces endémo-
 vicariantes. Les deux formes d’O. paraguayensis suggèrent la présence d’un cline 
qui peut être responsable d’une diff érenciation spécifi que sympatrique actuelle. 
Ouratea superba et plusieurs taxons synonymes sont lectotypifi és.
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INTRODUCTION

Dans le cadre du projet « Flora de Bolivia », des 
spécimens d’Ouratea Aubl. (Ochnaceae) appar-
tenant à la section Ouratea par leurs fl eurs à cinq 
carpelles restant verticaux dans le fruit et à cinq 
sépales libres persistant après l’anthèse ont été 
examinés, ils montrent beaucoup de ressemblances 
avec des collections récoltées par Hassler lors de ses 
expéditions au Paraguay au début du XXe siècle. 
Parmi ces dernières, trois d’entre elles, les numéros 
7601, 7273 et 11440, furent d’abord nommées 
O. inundata Spruce ex Engl. (Chodat & Hassler 
1903) tombé depuis en synonymie avec O. superba 
Engl. (Sastre 1989, 2003) de la même section, puis 
O. paraguayensis Hassl. nom. nud. (Hassler 1917), 
simple citation sans aucune description.

Ces spécimens correspondent eff ectivement à une 
espèce originale dont il convient de valider le nom 
conformément au Code international de nomencla-
ture botanique, en tenant compte de collections plus 
récentes réalisées tant au Paraguay qu’en Bolivie, avec 

une forme qui sera décrite, et en Équateur avec une 
espèce nouvelle. Une comparaison sera faite avec 
deux espèces vénézuéliennes vicariantes : O. mara-
huacensis Maguire & Steyerm. (état d’Amazonas) 
et O. apurensis Sastre (état d’Apure).

SYSTÉMATIQUE

Ouratea paraguayensis 
f. paraguayensis

Hassl. ex Sastre & Off roy, sp. nov.
(Fig. 1)

Ouratea paraguayensis Hassl., nom. nud., Addenda ad 
Plantas Hasslerianas 12 (1917), « paraguariensis ».

Ab O. superba (Fig. 2) foliorum laminis margine serrata vs 
serrulata ; fl oribus, sepalis, 7,5-8 × c. 2 mm (vs (10-)12-15 × 
3-4 mm), petalis 9-10 × 3-4 mm (vs 12-16 × (6-)9-10 mm), 
staminis 8-9 mm longis (vs 10-11 mm), stylo 6-7 mm longo 
(vs 9-10 mm), diff ert. Ab O. marahuacensis foliorum 
laminis margine serrata dentibus inaequalibus (vs serrulata 
dentibus aequalibus vicinis) ; fl oribus, sepalis, 7,5-8 mm 
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FIG. 1. — Ouratea paraguayensis Hassl. ex Sastre & Offroy f. paraguayensis: A, rameau fl orifère ; B, feuille, face supérieure ; C, bouton ; 
D, ensemble de bractées, départ d’infl orescence ; E, rameau fructifère ; F, fruit. Échelles : 1 cm.
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FIG. 2. — Ouratea superba Engl. : A, rameau fl orifère ; B, bouton ; C, bractée foliaire ; D, jeune infrutescence ; E, jeune fruit. Échelles : 
1 cm.
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longis (vs 6-7,5mm), petalis 9 mm longis (vs 6-7,5 mm), 
diff ert. Ab O. apurensi, foliorum laminis ovatis vel ellipticis 
margine serrata (vs crenulata), nerviis lateralibus tantum 
principalibus prominulis (vs omnibus), diff ert.

TYPUS. — Paraguay. Pr. Concepcíon, in arenosis insulae 
chaco-y, IX.1901, E. Hassler 7601 (holo-, P! [P00614974] ; iso-, 
BM!, G!, GH!, P! [2 parts, P00614973, P00614975]).

PARATYPES (forma typica). — Paraguay. Pr. Concepcíon, 
in Paso Laguna, in inundatis, IX.1901, E. Hassler 7273 
(G!). — Sierra de Amambay, XII.1912, E. Hassler 11440 
(G!, GH!). — Dep. San Pedro, Distr. Lima, Estancia 
« Carumbé », Río Aguaray-guazú, woodland on the bank, 
7.X.1967, T. M. Pedersen 8522 (P! [2 parts, P00614976, 
P00614977]).
Bolivie. Santa Cruz, Velasco, campamento El Refugio, 
yendo hacia la serranía de Caparuch Puesto Pasto, 14°44’S, 
61°00’W, alt. 150 m, Pampa sartenajal, anegada tem-
poralmente, 19.V.1994, R. Guillén y Choré 1373 (MO!, 
P!). — Ibid., 7.VII.1994, R. Guillén y S. Coria 2089 (MO!, 
P!). — Ibid., pampa de Las Islas, anegada temporalmente 
por las aguas del Río Paraguá, 21.V.1994, R. Guillén y 
Choré 1459 (MO!, P!). — Ibid., margen N de Laguna 
Guarasung’we, 13°35’S, 61°31’W, alt. 210 m, bosque bajo 
en plataforma emergida, 13.VIII.1995, S. Halloy et al. 
4404 (NY!, P!). — La Paz, Inquisivi Province, Trail from 
Lake Chaka at the mouth of the Río Aguilani, 16°38’S, 
67°20’W, alt. 1800-1850 m, 19.XI.1991, Marko Lewis 
40406 (MO!, P!).

DESCRIPTION

Arbuste, 6-10 m de hauteur, rameaux glabres. 
Feuilles à pétiole long de 2-5 mm, stipules rares, 
coriaces, triangulaires et acuminées, longues de 
4-5 mm ; limbe glauque, chartacé, ovale à elliptique, 
4,5-12 × 2,5-5,5 cm, apex obtus à aigu, acuminé, 
marge dentée, à dents inégales plus marquées vers 
le sommet, base obtuse à atténuée, nervure prin-
cipale peu saillante, nervures secondaires inéga-
les, les plus grosses, bien visibles, camptodromes, 
arquées rejoignant tangentiellement la marge, les 
plus fi nes, peu visibles, peu arquées, subparallèles, 
ne rejoignant jamais la nervure marginale, nervures 
tertiaires rarement visibles, droites, subparallèles 
et perpendiculaires à la nervure médiane. Infl ores-
cences axillaires ou situées au sommet de courts 
rameaux, panicules de 4-9 cm de longueur chez la 
forme typique, parfois présence de bractées foliaires 
à la base des 2 ou 3 ramifi cations les plus grandes, 
ovales, 2 × 1 cm, à marges dentées. Fleurs à pédon-
cule de 5-8 mm jusqu’à 11 mm à l’anthèse ; sépales, 

5, libres persistant après l’anthèse, coriaces, ovés, 
7,5-8 × c. 2 mm, sommet aigu à mucroné ; pétales, 
5, libres, membraneux, 9 × 3 mm, sommet obtus ; 
étamines, 10, libres, 9-10 × c. 1 mm ; carpelles, 5, 
soudés à la base, 1 mm de hauteur, style, 5-7 mm 
de longueur. Fruits du type « glandularium » selon 
la classifi cation de Spjut (1994), sépales caduques, 
torus conique, 5 × 5 mm, carpides, 1-2, fusiformes, 
10-11 × 5-6 mm.

Ouratea paraguayensis 
Hassl. ex Sastre & Off roy 

f. boliviensis Sastre & Off roy, f. nov.
(Fig. 3)

Ad forma typica, foliis base truncatis vel obtusis, infl orescenti-
bus majoribus, 8-21 cm longis, alabastris conicis, diff ert.

TYPUS. — Bolivie. Department of Pando, Province of 
Manupiri, Conquista, 11°18’S, 67°10’W, c. 230 m, 
varzea forest, 19.IX.1981, J. C. Solomon 6322 (holo-, 
P! [P00614978] ; iso-, MO!).

AUTRE MATÉRIEL EXAMINÉ. — Ouratea paraguayensis 
intermédiaires entre les deux formes : Bolivie. Depar-
temento Beni, provincia Yacuma, Estacíon Biologica 
del Beni, 50 km E de Borja, Isla de Creto, 22.IX.1986, 
infl orescence de 10-15 cm de longueur, boutons coniques, 
S. Beck 12803 (LPB, P). — Santa Cruz, Nufl o de Chavez 
Province, Perseverancia, on the banks of the Río Negro, 
14°45’S, 62°45’W, alt. 250 m, 9.IX.1990, infl orescences 
de 10-16 cm de longueur, Marko Lewis 37574 (LPB, 
MO, P). — Ibid., vicinity of Río Negro, 12.IX.1990, 
infl orescences 3-10 cm de longueur, Marko Lewis 37638 
(LPB, MO, P). — Santa Cruz, Velasco, campamento El 
Refugio, 14°46’S, 61°02’W, 4.VII.1994, infl orescences 
de 14-15 cm de longueur, R. Guillén y S. Coria 2051 
(LPB, MO, P). — Ibid., 27.V.1994, infl orescence longues 
de 8-18 cm, feuilles à base obtuse, R. Guillén y S. Coria 
1560A (LPB, MO, P).

Ouratea superba (parmi une centaine de spécimens 
observés) : Équateur. Sucumbios, Lago Agrio Canton, 
Reserva Cuyabeno, Río Cuyabeno, 2-3 km arriba de 
Laguna Grande, 76°14’W, 00°00’S, alt. 230 m, area 
inundada estacionalmente, 16.XI.1991, W. Palacios et 
al. 9012 (MO, P, QCNE).
Colombie. Com. Putumayo, Río Putumayo, Puerto 
Ospina, alt. 230 m, XI.1940 Cuatrecasas 10770 (COL). — 
Amazonas, Río Carapana, cerca del Encanto, alt. 150 m, 
22-28.V.1942, Schultes 3841 (NY, W). — Ibid., Río 
Caquetá, trib. Quinche, Wijninga & T. Matapi 554 
(U).
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TABLEAU 1. — Tableau comparatif des principaux caractères distinctifs des espèces d’Ouratea du Paraguay, de Bolivie et d’Équateur. 
Abréviations : E, étamines ; L, longueur ; P, pétales ; S, sépales.

Taxon Limbe Longueur de 
l’infl orescence

Taille des pièces 
fl orales

Boutons

Ouratea superba chartacé, marges serrulées, 
base obtuse à atténuée, 
nervures II les plus grosses 
saillantes

5-10 cm de 
longueur

S : 10-15 × 3-4 mm
P : 12-16 × 6-10 mm
E : L = 10-11 mm
style : L = 9-10 mm

coniques 
parfois courbés

Ouratea paraguayensis 
f. paraguayensis typique

chartacé, marges serretées 
à dents inégales, base 
atténuée, nervures II les plus 
grosses saillantes

4-9 cm de 
longueur

S : 7,5-8 × c. 2 mm
P : 9 × 3 mm
E : L = 8-9 mm
style : L = 6-7 mm

obovoïdes

Ouratea paraguayensis 
f. boliviensis typique

chartacé, marges serretées 
à dents inégales, base 
tronquée à obtuse, nervures II 
les plus grosses saillantes

8-21 cm de 
longueur

S : 8 × 2 mm
P : 7-8 × c. 2 mm
E : L = 8-9 mm
style : L = 7 mm

coniques

Ouratea pastazana membraneux, marges 
serrulées, base atténuée, 
nervures II les plus grosses 
saillantes

4-20 cm de 
longueur

S : 7,5-8 × c. 2 mm
P : 9 × 3 mm
E : L = 7,5-8 mm
style : L = 6-7 mm

obovoïdes

Ouratea marahuacensis coriace, marge serrulée à 
dents égales et serrées, 
nervures II les plus grosses 
saillantes

7-8 cm de 
longueur

S : 6-6,5 × 2,5 mm
P : 6-6,5 × 3 mm
E : L = 5 mm
style : L = 5 mm

obovoïdes

Ouratea apurensis chartacé, marges crénelées, 
nervures II toutes saillantes

8-13 cm de 
longueur

S : 8 × 2-3 mm
P : 10 × 5 mm
E : L = 7,5 mm
style : L = 7,5 mm

obovoïdes

Pérou. Loreto, Maynas, Dep. Iquitos, Río Nanay, 
along bank, 3.XII.1976, Davidson 5239 (US). — Ibid., 
S. McDaniel & M. Rimachi Y 20794 (US). — Ibid., 
Quebrada Tanishiyacu, 5.XI.1976, A. Gentry et al. 20328 
(MO, P). — Madre de Dios, Laguna Cocacocha, 39 km 
SW Puerto Maldonado, 12°50’S, 69°20’W, 4.X.1985 
(NY). — Ibid., 26.X.1984, H. J. Young & D. A. Stratton 
58 (MO, P).
Brésil. Amazonas, Río Negro, prope Barcellos, XII.1851, 
Spruce 1936, type d’Ouratea inundata Spruce ex Engl. 
(lecto-, désigné ici, P [P00542386] ; isolecto-, BM, G, K, 
P [P00542385], W). — Ibid., Río Uaupès, prope Panuré, 
IX.1852, Spruce 2456, type d’Ouratea inundata Spruce ex 
Engl. var. erythrocalyx Spruce ex Engl. (lecto-, désigné ici, 
P [P00542387] ; isolecto-, BM, G, K, P [P00542388], 
W). — Flum. Amazonas, in sylvis primaris, Ega, IX-
XI.1831, Poeppig 2562, type d’Ouratea odora Poeppig 
ex Engl. (lecto-, désigné ici, W). — Tefé, Río Solimoẽs, 
11.X.1982, I. L. Amaral et al. 21 (INPA, P). — Rondônia, 
Boa Vista, Río Uraricoeira, Ilha de Maracá, 16.V.1987, 
J. Lima & B. Nelson 756 (INPA, K, P).
Venezuela. Bords de l’Orénoque, M. Chaff anjon s.n., 
type de Cercouratea laxa Tiegh. (holo-, P [P00542383] ; 
iso-, P [P00542384]). — Terr. Amazonas, Río Ventuari, 

10.I.1951, B. Maguire et al. 30824, type d’Ouratea 
inconformis Maguire & Steyerm. (holo-, NY ; iso-, MO, 
P [P00542382], VEN). — Río Orinoco, above mouth 
Río Atabapo, 1.VI.1959, J. J. Wurdack & L. S. Adderley 
42719, type d’Ouratea wurdackiana Maguire & Steyerm. 
(holo-, NY ; iso-, P [P00542381], VEN).
Guyana. Schomburgk 360, type d’Ouratea superba Engler 
(lecto-, désigné ici, P [P00542379] ; isolecto-, BM, G, 
K, P [P00542380], W).

Ouratea marahuacensis : Venezuela. Terr. Federal Ama-
zonas, Cerro Marahuaca, riverine forest upstream from 
« sima camp », along tributary of Caño Negro, 3°43’N, 
65°31’W, alt. 1140-1150 m, 1.III.1985, J. Steyermark & 
B. Holst 130907, type (holo-, MO ; iso-, NY, VEN).

Ouratea apurensis : Venezuela. Estado Apure, Reserva 
Forestal San Camilo, selva siempreverde a lo largo de 
la Quebrada de la Cristalina hasta la vega del Cerro 
La Nulita, alt. 250-280 m, 2.IV.1968, J. Steyermark 
et al. 101762, type (holo-, P [P00542327] ; iso-, NY, 
VEN). — Ibid., Distrito Pedro Camejo, 4 km NE of El 
Betun along the bank of the Río Capanaro, 67°49’W, 
6°58’N, alt. 55 m, 10-11.V.1977, G. Davidse & A. C. 
González 13118 (MO, VEN).
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FIG. 3. — Ouratea paraguayensis Hassl. ex Sastre & Offroy f. boliviensis Sastre & Offroy : A, rameau fl orifère ; B, feuille, face inférieure ; 
C, bouton. Échelles : A, C, 1 cm ; B, 2 mm.
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REMARQUES

Ouratea paraguayensis (Fig. 1) diff ère d’O. superba 
(Fig. 2) par ses marges foliaires serretées et non fi ne-
ment dentées, ses fl eurs plus petites avec ses sépales 
de 7,5-8 × c. 2 mm (vs (10-)12-15 × 3-4 mm), ses 
pétales de 9 × 3 mm (vs 12-16 × (6-)9-10 mm), ses 
étamines de 8-9 mm de longueur (vs 10-11 mm) et 
son style de 6-7 mm de longueur (vs 9-10 mm). Il 
diff ère d’O. marahuacensis par ses marges foliaires 
serretées à dents inégales, et non à petites dents égales 
et serrées, par ses fl eurs légèrement plus grandes avec 
des sépales de 7,5-8 mm de longueur (vs 6-7,5 mm) 
et ses pétales de 9 mm de longueur (vs 6-7,5 mm). 
Il diff ère d’O. apurensis, par ses feuilles ovales et non 
elliptiques, par la marge serretée et non crénelée et 
ses nervures latérales où seules les principales sont 
saillantes, alors qu’elles sont toutes nettement en 
relief chez O. apurensis (Tableau 1).

Ouratea paraguayensis f. boliviensis se diff érencie 
de la forme typique par ses feuilles à base tronquée à 
obtuse, par ses boutons fl oraux coniques et non ovoï-
des et par ses infl orescences nettement plus amples 
où les éléments de renfort au sens de Troll (1950), 
Maresquelle (1964) et Weberling (1965) sont plus 
développés. Chez de nombreuses espèces d’Ouratea, 
les infl orescences sont situées au-dessus d’une zone 
végétative feuillée. Chez O. paraguayensis, des élé-
ments feuillés situés sous l’infl orescence terminale 
portent aussi des infl orescences. Certaines plantes 
particulièrement vigoureuses peuvent développer ce 
type d’infl orescences surnuméraires (cofl orescence de 
Troll, « Bereicherungstraube »), par rapport à ce qui est 
considéré comme minimal ; ce phénomène est parti-
culièrement bien développé chez la forme boliviensis. 
D’autres spécimens ont aussi de grandes infl orescences 
mais seul le spécimen type possède les trois caractères 
de la diagnose, grandes infl orescences, feuilles avec 
une base tronquée à obtuse et des boutons fl oraux 
coniques. En conséquence, ils peuvent être considérés 
comme intermédiaires entre les deux formes.

Ouratea pastazana Sastre & Off roy, sp. nov.
(Fig. 4)

Ab Ouratea paraguayensi foliorum laminis membranaceis 
vel chartaceis, margine serrulata (vs serrata). Ab O. superba 

fl oribus, sepalis, 7,5-8 × c. 2 mm (vs (10-)12-15 × 3-4 mm), 
petalis 9 × 3 mm (vs 12-16 × (6-)9-10 mm), staminis 
7,5-8 mm longis (vs 10-11 mm), stylo 6-7 mm longo (vs 
9-10 mm), diff ert. Ab O. marahuacensi foliorum laminis 
membranaceis vel coriaceis margine dentibus non vicinis ; 
infl orescentiis laxis, fl oribus, sepalis, 7,5-8 mm longis (vs 
6-7,5 mm), petalis 9 mm longis (vs 6-7,5 mm), diff ert. Ab 
O. apurensi, foliorum laminis ovatis vel ellipticis margine 
serratula (vs crenulata), nerviis lateralibus tantum princi-
palibus prominulis (vs omnibus), diff ert.

TYPUS. — Équateur. Prov. Pastaza, Ceilàn, Pica from 
Ceilàn to Río Conocaco on the N side of the Río Curaray, 
75°40’W, 1°36’S, alt. 200 m, fl ooded forest, 6.VI.1980, 
J. Brandbyge & E. Asanza C. 31644 (holo-, AAU!).

PARATYPES. — Équateur. Prov. Pastaza, Lorocachi, a 2 
horas en deslizador agues arriba, 75°59’W, 1°36’S, alt. 
200 m, margin of the river, 31.V.1980, J. Jamarillo, F. 
Coello & A. Freire 31588 (AAU!). — Ibid., about 5 km 
upriver Río Curaray, 30.V.1980, J. Brandbyge & E. Asanza 
C. 31262 (AAU!).

DESCRIPTION

Arbre à arbuste, 3-5(-35) m de hauteur, à rameaux 
glabres. Feuilles à pétiole long de 3-7 mm ; limbe 
membraneux, ovale, 10-20 × 2,5-6,5 cm, apex obtus 
à aigu, acuminé, marge denticulée, base atténuée, 
nervure principale peu saillante, nervures secondaires 
inégales, les plus grosses, camptodromes, arquées, 
rejoignant tangentiellement la marge, les plus fi nes, 
peu visibles, peu arquées, subparallèles, ne rejoignant 
jamais la nervure marginale, nervures tertiaires très 
peu visibles, droites, subparallèles et perpendiculaires 
avec la nervure médiane. Infl orescences axillaires 
ou situées au sommet de courts rameaux, pani-
cules de 4-20 cm de longueur. Fleurs à pédoncule 
de 5-8 mm jusqu’à 13 mm à l’anthèse ; sépales, 
5, libres persistant après l’anthèse, coriaces, ovés, 
7-8 × c. 2 mm, sommet aigu à mucroné ; pétales, 5, 
libres, membraneux, c. 10 × 4 mm, sommet obtus ; 
étamines, 10, libres, 9-10 × c. 1 mm ; carpelles, 5, 
soudés à la base, 1 mm de hauteur, style, 5-7 mm de 
longueur. Fruits du type « glandularium », sépales 
caduques parfois persistants, torus conique, 6-8 × 
5 mm, parfois arqué, carpide 1, fusiforme à sphé-
rique, 5-8 × 5 mm.

REMARQUES

Ouratea pastazana diff ère d’O. paraguayensis par 
ses feuilles membraneuses à marges serrulées et 
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FIG. 4. — Ouratea pastazana Sastre & Offroy : A, rameau fl orifère ; B, feuille, face supérieure ; C, bouton ; D, fruit. Échelles : 1 cm.
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non serretées, d’O. superba essentiellement par 
ses fl eurs plus petites avec ses sépales de 7,5-8 × 
c. 2 mm (vs (10-)12-15 × 3-4 mm), ses pétales de 
9 × 3 mm (vs 12-16 × (6-)9-10 mm), ses étami-
nes de 7,5-8 mm de longueur (vs 10-11 mm) et 
son style de 6-7 mm de longueur (vs 9-10 mm). 
Il diff ère aussi d’O. marahuacensis par ses feuilles 
membraneuses à marges foliaires à petites dents non 
serrées, par ses fl eurs légèrement plus grandes avec 
des sépales de 7,5-8 mm de longueur (vs 6-7,5 mm) 
et ses pétales de 9 mm de longueur (vs 6-7,5 mm). 
Il diff ère d’O. apurensis, par ses feuilles ovales et 
non elliptiques à marges serrulées et non crénelées 
et ses nervures latérales où seules les principales 
sont saillantes, alors qu’elles sont toutes nettement 
saillantes chez O. apurensis (Tableau 1).

CONSIDÉRATIONS 
BIOGÉOGRAPHIQUES

Contrairement à de nombreuses espèces d’Ouratea, 
O. superba décrite du Guyana (Engler 1876), possède 
une aire assez vaste incluant d’une part, le Suriname, 
la Guyane vénézuélienne et le cours supérieur de 
l’Orénoque, et d’autre part, le cours de l’Amazone 
(sous tous ses noms) avec des affl  uents majeurs, 
le Río Negro jusqu’au canal Casiquiare faisant la 
jonction avec l’Orénoque, le Río Putumayo de la 
Colombie jusqu’en Équateur et le Río Caquetá dans 
sa partie colombienne. Sur une aire aussi vaste, elle 
a été baptisée et décrite de nombreuses fois d’où 
la relative importance de sa synonymie. Il semble 
logique que cette espèce fondamentalement ripicole, 
y compris en bordure de lagunes puisse avoir une 
aire aussi importante, les graines étant facilement 
transportées par les eaux.

Par contre, les quatre espèces affi  nes à petites fl eurs, 
également ripicoles, possèdent des aires nettement 
plus restreintes qui se situent en périphérie de celle 
d’O. superba. (Fig. 5). Ainsi O. marahuacensis n’a 
été récoltée qu’au Venezuela dans l’état d’Ama-
zonas, au Cerro Marahuaca, à 1150 m d’altitude 
(Maguire & Steyermark 1989). Ouratea apurensis, 
aussi du Venezuela (état d’Apure), dans les « lla-
nos » vénézuéliens situés près de la frontière avec la 
Colombie, n’est connue que de la « Reserva Forestal 

San Camilo », à 250-280 m d’altitude (Sastre 1995). 
Ouratea pastazana n’est connue que de l’Équateur, 
de la province de Pastaza, aussi à basse altitude 
(200 m). Enfi n O. paraguayensis possède une aire 
située d’une part, au Paraguay, le long du cours du 
Río Paraguay et de quelques affl  uents venant des 
montagnes qui marquent la frontière avec le Brésil, 
et d’autre part en Bolivie, le long d’affl  uents qui 
vont vers l’Amazone.

Ces quatre espèces se distinguent nettement 
d’O. superba par la taille des fl eurs. Par contre, les 
caractères pour bien les diff érencier entre elles sont 
plus subtils (Tableau 1). Ces espèces sont globalement 
situées dans une aire péri-amazonienne proche de 
celle du type I décrit par de Granville (1992). Ces 
remarques pourraient suggérer une origine commune 
suivie d’une fragmentation d’aires.

Aujourd’hui, après les recherches de Turner 
(1965) sur les papillons amazoniens, de Haff er 
(1967) sur les oiseaux, de Vanzolini & Williams 
(1970) sur les reptiles et de Prance (1973) sur 
diverses familles botaniques, on admet la possi-
bilité de changements climatiques en Amérique 
intertropicale, avec alternances de périodes sèches 
et de périodes humides. Ceci était en contradiction 
avec les concepts de Darlington (1957) qui pensait 
qu’un climat stable avait régné durant le Pléisto-
cène sur les tropiques américains, contrairement 
à ce qui avait été suggéré pour l’Afrique depuis 
Christ (1892). Ce dernier a été relayé dans cette 
pensée par divers auteurs dont Chevalier (1928), 
Aubréville (1938, 1962), Schnell (1976, 1987). En 
Amérique tropicale, les observations ont surtout 
concerné les milieux forestiers. En 1976, Sastre a 
émis l’hypothèse que des lieux non forestiers comme 
les inselbergs de Guyane, seraient des refuges de 
végétation xérophile, suivant en cela les observa-
tions d’Aubréville (1962) en Afrique. Cette idée a 
été élargie à la faune par Brown & Benson (1977) 
et Lourenço (1987).

Durant le Pléistocène, il s’est donc établi des îles 
écologiques (et même des archipels, Sastre 2001a) 
qui ont varié selon les changements climatiques : 
îlots forestiers en périodes sèches, îlots savanicoles 
en périodes humides (Sastre 1994a).

Les fl euves (par l’apport des affl  uents) et les som-
mets montagneux (grâce à la nébulosité) auraient 
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FIG. 5. — Distribution géographique d’Ouratea paraguayensis f. paraguayensis (▲), d’O. paraguayensis f. boliviensis (☆), des spéci-
mens intermédiaires entre les deux formes (★), d’O. pastazana (●), d’O. apurensis (□), d’O. marahuacensis (■) et d’O. superba (zone 
entourée).

toujours gardé une certaine humidité et auraient 
donc été des refuges de fl ores forestières et ripicoles. 
Ceci pourrait expliquer le maintien d’O. superba 
sur une aire aussi vaste. Par contre, les espèces à 
petites fl eurs, en zone péri-amazonienne ont dû 
se trouver isolées. D’après Hernandez-Camacho 
(1992) et Tricart (1993), il semblerait que les « lla-
nos » colombiens et vénézuéliens aient connu des 
périodes de désertifi cation durant le Quaternaire, 
y compris il y a 18 000 ans lors du dernier âge gla-
ciaire. Des pôles humides ont pu se maintenir dans 
les hauteurs du Venezuela dans l’état d’Amazonas 
comme au Cerro Marahuaca, et dans les marécages 

situés le long de certains affl  uents de l’Orénoque, 
expliquant ainsi la diff érenciation d’O. marahua-
censis et d’O. apurensis, devenues espèces endémo-
vicariantes au sens de Gaussen & Leredde (1949), 
ceci s’ajoutant à d’autres cas de vicariance chez 
les Ochnacées guyanaises (Sastre 1992, 2001b). 
L’Orénoque qui matérialise la frontière entre la 
Colombie et le Venezuela, partage deux territoires 
dont la géomorphologie est diff érente de part et 
d’autre. Du côté vénézuélien, dans l’arrière-pays 
montagneux, des sommets culminent à plus de 
2600 m avec le Cerro Duida. Par contre, du côté 
colombien, s’étend la vaste plaine des « llanos ». 
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De ce fait, l’Orénoque constitue une vraie frontière 
phytogéographique (Sastre 1994b).

Ouratea pastazana situé dans le piémont andin 
équatorien dans un refuge forestier reconnu par 
Prance (1982) a pu profi ter de conditions clima-
tiques similaires le long de rivières s’écoulant vers 
l’Amazonie.

L’aire d’O. paraguayensis, non loin de refuges 
défi nis par Haff er (1967) puis par Prance (1982), 
suggère une autre hypothèse. Le passage progressif 
en Bolivie de la forme « paraguayensis » à la forme 
boliviensis est typique d’un cline tel que défi ni par 
Huxley (1938), zoologiste. Ce concept, réactualisé 
par Salomon (2001, 2002), est maintenant admis 
par divers botanistes dont Raven et al. (2000).

CONCLUSIONS

Il ressort des discussions précédentes qu’Ouratea 
superba et les espèces affi  nes se regroupent en deux 
lots :
– O. superba, remarquable avec les fl eurs les plus 
grandes de cet ensemble d’espèces (Tableau 1), 
possède une aire amazonienne et guyanaise, dans 
des régions où les fl euves n’ont pas dû subir d’as-
sèchement généralisé, permettant le maintien de 
cette espèce lors des phases climatiques sèches du 
Quaternaire ;
– les quatre autres espèces, à fl eurs plus petites 
(O. paraguayensis, O. pastazana, O. apurensis et 
O. marahuacensis), se situent en périphérie Ouest 
et Nord du Bassin amazonien, dans des régions 
qui ont pu subir de dures périodes sèches durant 
le Pléistocène. Ceci aurait entraîné la fragmenta-
tion de l’aire de l’ancêtre hypothétique commun 
de ces quatre espèces. Il ressort, une fois de plus, le 
rôle important des refuges du Quaternaire dans les 
processus de spéciation en Amérique tropicale. Une 
approche biogéographique aide à défi nir des taxons 
affi  ns et à préciser leur rang taxonomique.

Pour interpréter les phénomènes de la spéciation, 
l’histoire géologique et climatique ne suffi  t pas, il 
faut aussi tenir compte de la tendance de certai-
nes lignées à s’installer dans divers milieux. Ceci 
est rendu possible grâce à des dérives génétiques 
sympatriques qui permettent à des génomes neufs, 

bien adaptés, d’être sélectionnés pour coloniser des 
milieux diff érents de ceux de la souche-mère. Une 
graduation des caractères se fait jour au sein d’une 
population, et il est possible d’observer dans une 
aire continue des variations progressives clinales 
comme cela s’observe chez O. paraguayensis.
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